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Evolution linguistique et evolution de perspective
en grammaire comparee des langues indo-

europeennes: le cas du «locatif sans desinence»

Sylvie VANSEVEREN
Universite Libre de Bruxelles, FNRS'

This paper deals with the problem of the casual origin of the Greek infinitives in
-men, -eM, with respect to the «endingless locative» and the «casus indefinitus»
hypothesis. These assumptions can be connected with the progress made in the
linguistic research especially on the nominal inflection, from a chronological and
methodological point of view.

1. La definition generale de l'infinitif comme onom verbah>2 a, la plupart
du temps, incite les linguistes a rechercher sous quelle forme casuelle ont
pu se figer les diverses formes d'oinfinitif» attestees dans les langues indo-
europeennes anciennes. Cette recherche, fond& sur la comparaison de
formes de differentes langues, tente egalement d'aboutir a la reconstruction
d'un ou plusieurs oinfinitif(s) indo-europeen(s)», caracterises par une
desinence casuelle expliquant en syntaxe la valeur des formes. La situation
de l'infinitif et le statut des formes varient sensiblement d'une langue
l'autre: alors que la frontiere entre nom verbal et infinitif est souvent tenue
dans les langues indo-iraniennes3, le grec possede, dans l' etat ou nous le
connaissons, un veritable infinitif, integre au systeme verbal et dote de
marques diathetiques et temporelles4, et le vieil-irlandais ne connait pas

1 Faculte de Philosophie et Lettres, 50, ay. F.D. Roosevelt, CP 175, B -1050 Bruxelles.

2 Cf. Mounin, 1974; s.v. infinitif; Gippert, 1978, pp. 5-6. La terminologie et les criteres de
description varient d'un auteur a l'autre: cf., par exemple, pour des questions de
denomination, Haudry, 1977, p. 65 (et n. 1, ot l'auteur propose l'appellation de «nom de
proces»); Pinault, 1996; Garcfa-Ramon, 1997 (qui distingue entre des «infinitifs», des
«quasi-infinitifs» et des «abstraits verbaux»); pour des questions de criteres morpholo-
giques, syritaxiques ou fonctionnels dans diverses langues indo-europeennes: Renou,
1937, pp. 25-26; Benveniste, 1948, p. 69; Kurylowicz, 1964; Mawet, 1981, pp. 141-165;
Reichler-Beguelin, 1986, p. 177; Sandoz, 1992. Pour une synthese sur ces problemes, cf.
Vanseveren, 2000, pp. 11-15.

3 Cf. principalement pour le vedique Renou, 1937; 1952, pp. 309-313; Sgall, 1958;
Disterheft, 1980; pour l'avestique Kellens, 1984, pp. 338-352; Hoffmann-Forssman,
1996, pp. 240-243.

4 Duhoux, 1992, p. 247; Burguiere, 1960, pp. 23-30.
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38 Evolution linguistique et evolution de perspective

d'infinitiP. A cette disparite de situations s'ajoute un probleme methodo-
logique fondamental, car la notion de comparaison implique celle d'une

norme a partir de laquelle elle pourra etre operee: or ii s'avere que, d'une

Maniere generale, l'indo-iranien (et principalement le sanskrit vedique)
constitue cette norme et amene a poser la question en termes de desinence

casuelle6.

La question de l'origine casuelle de l'infinitif grec touche a des problemes

essentiels de la grammaire comparee des langues indo-europeennes, de son

histoire et son evolution, notamment dans le domaine de la flexion
nominale. On verra ainsi que les hypotheses formulees sur l'origine
casuelle des infinitifs grecs en nasale 'pour me limiter a un type de
formation ( -Ely, -yEy) sont fortement Bees aux recherches menees sur la

constitution et l'histoire de la flexion nominale.

La perspective adopt& dans ces lignes sera donc essentiellement chronolo-
gique et methodologique, et le theme de ce colloque «evolution, variation,
heterogeneite» sera aborde dans le cadre des hypotheses formulees sur les

infinitifs grecs en nasale et sur la flexion nominale indo-europeenne plutot

qu'en termes de changement et d'evolution propres a une langue dorm& ou

A un groupe de langues.

2. Au probleme de l'interpretation morphologique car il s'agit avant tout

d'une perspective morphologique7 des infinitifs grecs en nasale sont Rees

deux theories et deux appellations: celle du «locatif sans desinence» et celle

du «cas indefini». Elles ont ete proposees toutes deux au debut du siècle,

mais sont toujours d'actualite, qU'elles soient rejetees ou acceptees, dans de

nombreux travaux consacres a l'origine casuelle de l'infinitif grec en
nasale.

Il est interessant de noter que ces deux types d'hypotheses se fondent sur

un meme materiel linguistique d' analyse difficile: it s'agit essentiellement

de vieilles formes adverbiales, peut-etre d'anciennes formes casuelles
figees, et de formes pourvues d'une desinence casuelle de locatif opposees

A des formes qui en sont depourvues. Chacune des theories en presence

propose des interpretations qui placent donc les formes dans des
perspectives differentes, qui decoulent de l'image que l'on peut se forger
de l'histoire de la flexion nominale ou reagissent sur celle-ci.

5 Voir principalement l'etude de Gagnepain, 1963.

6 Sur ce probleme methodologique et ses illustrations, cf. Vanseveren, 2000, pp. 35-73.

7 Cf. Vanseveren, 2000, pp. 32-33. 4-
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Le linguiste allemand H. Hirt8 avait souleve, des 1904-1905, le probleme
que posaient certaines formes depourvues de finales casuelles. Il s'agit de
formes de nominatif (feminin de themes en -a, neutre du type de rro)
nominatif masculin et feminin avec degre long du type de ved. pity opere»,
gr. rra-rnp «pere», Scdpwv «demon», lat. homa, neutre pluriel identique au
nominatif feminin sg. du type de got. waarda «mots», neutre: giba «don»,
feminin), de formes de vocatif et de locatif (de themes en nasale, de themes
en -i- et en -u-: ved. agnci de agnis «feu», sanka de sums- «fils», got. sunau,
lat. nocta). Selon Hirt, des formes telles que ved. mardhcin «A la tete», khan
«de jour», gr. cciFy «toujours», aiEWv «temps», les infinitifs grecs en -..i v:

SOpEv, seraient des locatifs, parce qu'elles en assument la
fonction sur le plan syntaxique, mais elles seraient depourvues de finale
casuelle, d' oii l' appellation couramment admise de «locatif sans
desinence». Le probleme etait, pour l'auteur, d'expliquer sur le plan
morphologique l'identite formelle entre des formes caracterisees (ved. ma-
rdhani, khan° et des formes non caracterisees (mu-dhan, khan) par une
desinence, et qui fonctionnent de facon similaire du point de vue
syntaxique. Deux exemples vediques suffiront a montrer qu'une forme sans
desinence peut, en effet, fonctionner comme un locatif:

RV 3.4.2 II yarn devdsas trir ahann dycijante dive-dive vatuno mitro agni'h I «(le bois) que
les dieux, Varuna, Mitra, Agni, se procurent trois fois par jour, jour apres jour I

RV 10.88.5 II ydj jatavedo bhavanasya mardhann citioho agne saha rocanina I «toi,
Jatavedas, qui to trouves sur le sommet du monde, o Agni, avec la lumiere»

Pour Hirt, le locatif n'aurait pas comporte, a l'origine, de marque casuelle
et les formes interpretees comme «locatifs sans desinence» seraient, en
definitive, les vestiges d' une époque preflexionnelle, que l'auteur definit
comme «Kasus indefinitus». Cette hypothese etablit donc d'emblee une
perspective chronologique en introduisant la notion d'«époque preflexion-
nelle»: dans cette optique, les formes caracterisees par une desinence et
celles qui ne le sont pas ne peuvent theoriquement etre mises sur le meme
plan, puisqu' elles sont le reflet de periodes linguistiques differentes.

3. Le second _type d'hypothese envisage ici se trouve synthetise dans le
Grundrifi der vergleichenden Grammatik der indogermanischen
Sprachen de K. Brugmann (1911) et dans l'Altindische Grammatik de
J. Wackernagel (1930). Ces auteurs retiennent l' appellation de «locatif sans
desinence»: la coexistence de formes telles que ved. mardhan et miirdhcini,
khan et cihani permettrait de distinguer, a cote des formes de locatif en *-i,

8 Hirt, 1904-1905, pp. 42-43.
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des formes de «locatifs sans desinence». Ces dernieres formes concerne-
raient les themes en nasale (ved. murdhan, dhan, hitt. dagan «a terre», v.sl.
kamen-e (kamen- «pierre»), gr. aigv «toujours», les infinitifs 66yEv,

ye iv), en liquide (ved. svar «dans reclat (du ciel)», altar «de jour», ay.
zamar «dans la terre», hitt. E-ir = *pir «a la maison», SA-ir =*kir «dans le
coeur> >, gr. vUK-rcop «de nuit»), en -s (gr. aigc «toujours», lat. penes «chez»,
hitt. nepis «au ciel», v.sl. sloves-e de sloves- «parole») et les themes en -i-
(ved. srutc1 locatif sg. de sruti- «mouvement»; ay. gara de gairi-
«montagne0 et en -u- (ved. sanda de suns - «fils», lat. noctr49.

La coexistence de formes telles que ved. uckin et uddni serait donc l'indice
d'une adjonction de *-i a la forme de theme nu fonctionnant comme locatif.

Dans cette hypothese, les formes sont confrontees en synchronie et
semblent etre mises sur le meme plan, sans perspective chronologique
apparente.

Les hypotheses concernent, on l'a vu, de nombreux themes nominaux (en
nasale, en liquide, en sifflante, en *-i-, en *-u-). Nous nous limiterons, dans
ces lignes, aux formations en nasale et en liquide, qui interessent de plus
pres la question de l'origine casuelle de l'infinitif grec en nasale.

4. Ces deux types d'analyse constituent le fondement des hypotheses
formulees par la suite. L'etape suivante est illustree par l'etude du locatif
men& par E. Benveniste en 1935, dans son ouvrage Origines de la
formation des noms en indo-europeenio. L'approche est resolument
descriptive et synchronique, mais elle aboutit ensuite a une interpretation
diachronique des formes etudiee's. Benveniste a retenu l'appellation de ocas
indefini», mais en lui donnant une definition plus stricte.

Parmi les formes en nasale et en liquide déjà citeesi (ved. mra-dhcin, khan,
altar, etc.) peuvent etre comptees des formes grecques telles que vUK-rcop
«de nuit», npap «de jour», Ovap Kai Urrap «en songe ou en etat de veille»,
&yap «aussitOt apres», ETeap «immediatement», iKTap «pits de», de
meme que les adverbes grecs en -a du type de 76 xa, Ina, rrUKa et les

9 Cf. egalement, pour les infinitifs grecs Schwyzer, 1953, p. 139; 1950, pp. 358-359; Aalto,
1953, pp. 15, 20; Kurytowicz, 1964, p. 164; Rix, 1976, pp. 237-238; Disterheft, 1981,
p. 25; Nussbaum, 1986, p. 198, n. 5; pour les formes hittites, Sommer, 1932, p. 96;
G6tze-Pedersen, 1934, p. 72b; Pedersen, 1938, cites chez Neu, 1980.

10 Benveniste, 1935, pp. 87-99 («La question du locatif singuliem).

11 Les formes indo-iraniennes et grecques sont principalement prises en compte par
Benveniste.
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infinitifs grecs en nasale. Ces formes sont integrees, dans l'hypothese de
l'auteur, dans les formations heteroclitiques en *-r/n- et elles presenteraient
un degre plein ou zero du suffixe (*-en, *-er face a -a < *-n et -ap <
*-T). Il s'agirait donc d'anciens substantifs neutres, d'anciens nominatifs-
accusatifs. L'hypothese elude en quelque sorte la question du rapport entre
le theme nu et l'expression du lieu: la question du locatif deviendrait des
lors factice puisqu'il s'agirait d'anciens derives de themes en *-r/n-, de
«cas indefinis».

Les donnees de diverses langues semblaient confirmer la these de
Benveniste: ved. rathar serait un ancien theme en *-r/n-, dont on aurait la
trace dans la composition rathae/rathan° (rathattitard- «qui traverse en
char>> avec un theme *rathan et peut-etre ratharydti «il va en char» avec un
theme *rathar); vasaelvasan° dans vasar-hcin- «in der Morgenfriihe
schlagend», vosard- «matinal», vasantd- «printemps»; vanar ° /vanan°
odans la foret» peut survivre dans vanarsad- «habitant dans les bois» et
vananvant- opourvu d'un'e partie du char»; khan et char directement
attestes, udan et les derives en -r- comme udrin- «aqueux», samudra-
oocean» qui attestent indirectement une forme en -r ( *udary2. Les formes
hittites renforceraient de meme cette hypothese avec des formes sans
desinence servant a l'expression du lieu; ces dernieres, tout en sortant du
cadre strict des themes heteroclitiques en *-r/n- semblent confirmer
l'hypothese que des formes sans desinence pouvaient servir de locatifs13.

A une époque donc, define comme preflexionnelle, des formes depourvues
de finales casuelle auraient pu servir a l'expression du lieu, ainsi qu'a celle
d'autres valeurs semantiques: en effet, le locatif ne serait qu'une des
modalites possibles du «cas indefini».

5. D'un point de vue methodologique et terminologique, it convient, avant
de progresser dans le temps, de revenir sur quelques notions utilisees
jusqu'a present sans discussion, mais qui toutes se referent a une certaine
conception de la flexion nominale.

L' appellation de olocatif sans desinence» s'avere peu satisfaisante sur le
plan morphologique: une forme sans desinence ne pourra etre definie
comme locatif que d'un point de vue syntaxique. En outre, la plupart des
formes citees sont des designations spatiales, temporelles ou des noms de
parties du corps: on concoit aisement que des termes au contenu seman-

12 Cf. Renou, 1952, pp. 129, 167, 181-182, 227.

13 Cf. principalement Brixhe, 1979; Neu, 1980, et les formes citees supra.
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tique suffisamment clair (c'est-A-dire comportant un seme locatif) aient pu
assumer la fonction devolue par la suite au locatif en *-i14.

La notion de «theme nu» reste essentiellement descriptive et arbitraire. Elle
n'est pas apte A rendre compte du fonctionnement d'une forme dans un
contexte syntaxique donne.

La notion de «cas indefini» recoit des definitions differentes chez Hirt et
chez Benveniste: chez ce dernier auteur, elle est plus limitee et est A enten-
dre comme «ancien nominatif-accusatif neutre de theme heteroclitique en
*-r/n-». On notera cependant que cette appellation ne satisfaisait pas en-
tierement Benveniste, car elle se fonde sur le critere de la flexion nominale,
alors que celle de «cas indefini» repose sur l'idee d'une epoque preflexion-
nelle15.

6. Bien qu'il soit evidemment impossible de donner un apercu general des
theories formulees sur la, constitution de la flexion nominale, it sera utile
pour notre propos d'illustrer, par la confrontation de deux points de vue
totalement opposes, le degre de variation pouvant exister dans ce domaine.
On opposera ainsi une hypothese accordant la primaute aux «themes nus»16
(avec les reserves qu'il faut faire sur ce type d'appellation) et une autre
privilegiant les «postpositions casuelles»17.

Dans la premiere optique, les desinences casuelles attestees a l'epoque
historique seraient d'anciennes finales de themes reinterpretees (notamment
la finale de locatif). Cette these accorde donc un role important aux themes
purs qui auraient pu, A date ancienne, etre employes pour exprimer des
relations syntaxiques tres diverses, le contexte fournissant alors 'Inter-
pretation correcte. La finale de theme aurait pu etre ressentie comme
«indicateur» de la relation syntaxique et s'eriger en veritable desinence. Le
principal probleme pose par ce type d'hypothese est qu'il suppose une
influence considerable de l'environnement contextuel sur une finale de
theme, influence telle qu'elle entraine pour cette finale une valeur casuelle
bien determinee.

Dans la seconde optique, les ancetres des cas directs seraient d'anciennes
formes A postpositions casuelles A valeur locative. Un phenomene d'hypos-

14 Cf. Vanseveren, 2000, pp. 39-40.

15 Benveniste, 1935, p. 95. Pour une critique: Haudry, 1977, pp. 21 n. 3, 22; cf. egalement
Vanseveren, 1999, pp. 115-116.

16 Adrados, 1989.

17 Haudry, 1982.
3
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tase aurait permis de traiter la forme flechie comme base de flexion: ainsi
lat. it-er, -er serait postposition, aurait signifie d'abord oen chemin». La
reinterpretation des postpositions comme finales de themes auraient ensuite
entraine la constitution d'une flexion nominale. Ce type d'hypothese
souleve plusieurs problemes. Tout d'abord, on ne voit pas pourquoi et par
quelle evolution une forme de locatif a pu donner une forme ressentie
comme nominatif: r evolution de oen chemin» a ole chemin» n'est pas
evidente. Quelle valeur precise attribuer a r element qui, une fois depouille
de sa valeur originelle, donne a un terme une valeur casuelle definie? On
peut certes poser r hypothese d'une postposition a valeur locative, mais
d'autres possiblites sont ouvertes et Fon, pourrait meme supposer que cet
element n'avait pas de valeur particuliere.

Peu d'indices permettent, en definitive, de remonter jusqu'aux premices de
la constitution de la flexion nominale. Les questions sous-jacentes restent
sans reponse: les «elements» constitutifs de la flexion nominale ont-ils ete,
a un moment donne, suffixes ou desinences? Comment ont-ils evolue, de
suffixes en desinences ou l'inverse?

Reste que ces differents points de vue reagissent directement sur
l' interpretation de l'infinitif grec en nasale, analyse comme forme sans
desinence ou comme forme a postposition casuelle. Loin d'être eclairants,
ils posent en outre une question fondamentale, car l'infinitif, formation
deverbative et issue d'un ancien nom verbal, peut difficilement entrer dans
le cadre de vieilles formations immotivees (qui seules peuvent etre prises
en compte dans la reconstruction de types flexionnels).

7. Dans une perspective plus proche des faits attestes, des etudes ont
montre que les cas obliques se sont constitues, au moins en partie, a l' aide
de particules d'origine pronominale, specialisees en certaines fonctions et
permettant au nom de se realiser syntaxiquement dans la phrase18. Toute
descriptive et theorique qu'elle soit, la notion d'epoque preflexionnelle
possede alors une certaine legitimite. Legitimite limitee cependant, car des
recherches recentes semblaient battre en breche cette notion ainsi que celle
du «cas indefini».

En effet, diverses recherches, dont celles de J. Schindler19 qui portent
notamment sur la flexion nominale et les themes en * -r/n-, ont montre que
l' Ablaut a pu jouer un role analogue a celui des desinences par la suite.

18 Cf. Bader, 1973; 1991; 1992.

19 Schindler, 1975.
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Ainsi, le paradigme du nom de l'oeau» opposerait un cas direct *wed-or
(hitt. ii-i-da-a-ar) a un locatif *ud-en (\Ted. udan). Ce type de
reconstruction montre que les neutres heteroclitiques excluaient le degre
'plein (*-en ou *-er) au nominatif-accusatif20. La reconstruction propos&
par Benveniste aboutissant a des formes de «cas indefinis», anciens
nominatifs-accusatifs neutres, semblait donc devoir etre abandonnee.

Toutefois, et en tenant compte de revolution de perspective illustree au flu
de ces hypotheses, on peut s'interroger sur ce type de reconstruction. Il se
fonde sur des formes historiquement attestees, ce qui, du reste, est bien
normal et inevitable, mais n'empeche pas le risque de projection au niveau
de rindo-europeen reconstruit: si une forme telle que ved. whin fonctionne
bien comme locatif a repoque historique, rien n'indique cependant qu'il
faille interpreter, sur le plan du paradigme reconstruit, la forme *uden
comme un locatif. A fortiori, rien n'empeche de r interpreter plus largement
comme forme d' oblique a valeurs diverses.

8. La question de l'origine casuelle de l'infinitif grec en nasale est donc
loin de se limiter aux seules formations d'infinitif. On deborde, en effet, de
ce cadre restreint, pour entrer dans le domaine, extremement vaste et
complexe, de la flexion nominale et des questions qu'elle pose. Toutefois,
le long detour force par la flexion nominale apporte, au premier abord, peu
d'elements de reponse et l'on soulignera encore la difficulte
methodologique qui consiste a comparer, voire assimiler, des formes
anciennes, pour la plupart adverbiales, avec une formation deverbative,
plus recente, telle que l'infinitif. Celle-ci sort totalement du cadre de la
reconstruction de paradigmes flexionnels et it convient donc de separer les
deux problemes.

Pour l'infinitif, la question est generalement posee en termes de desinence
casuelle: une evolution similaire, voire identique, est donc postulee pour les
diverses langues indo-europeennes. Il s'agit la d'un probleme recurrent en
grammaire comparee, qui voulant atteindre une certaine unite par la
restitution de prototypes tend A poser des solutions parfois uniformes ou
reductrices, laissant par la-meme les phenomenes de variation de cote21:
probleme d'evolution linguistique et de perspective en grammaire
comparee des langues indo-europeennes.

20 Cf pour le singulier *wod-r (hitt. lwadarl), *yEV-r (lat. iecur, sk. ydkrt, gr. Fjnap):
Schindler 1975, passim.

21 Cf. Reich ler, 1988. 1 0
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